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Désireux d e donner n i i Partit démocratiques une tributs» où lia pourront 
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Pour les Élections Sénatoriales an 6 Janvier 

Les Candidats du Parti Socialiste 
. E N 

{AUGUSTE BEAUVILLAIN 
A quinze ans. ton

de le premier grou
pe de jeunesse so
cialiste. Aux cotés 
J- H.i&sel. de Mar-

oet. de Fiévet. dès 
ses dix-huit ans, 
l'un des militants 
les plus connus du 

Cambrésls. 
En 1900. conseil

ler nunicipal d e 
Caudry. En 1912, 
adjoint au maire. 

En 1919 au len
demain de l'élec
tion a la Chambre 
de Ernest Plet. pre
mier magistrat de 
la Cite iu Tulle. 

Conseiller d'ar
rondissement d e -

pufc 19». Candidat socialiste aux élections lé
gislatives de 191*. obtint au premier tour sept 
mille voix qui reportées sur le nom de M. 
Alfred le Roy assurèrent au ballottage la vic
toire de la République. Candidat en 1919. frôla 
tte si près la victoire que son élection fut un 
testant proclamée. 

EPHREM COPPEAUX 
Né à Esqueheriea, 

le 15 Février 1870. 
Inscrit au Parti 

Duvrier e n 1890. 
Apres l'assassinat 

de Fourmies, réor
ganise le Syndicat 
Textile qui compte 
bientôt deux mille 
membres. 

Maire de Four-
«mes en 1908. réélu 
en 191* et en 1919. 
Conseiller générai 
d u Nord depuis 
ÏW9. réélu en 1925. 

Pour avoir sous
trait aux réquisi
tions d'importantes 
quantités de cuivre 
et îavorisé l'évasion 
on France libre de _ .- .; 
«ivils et de prisonniers de guerre, condamné 
car l'autorité allemande à quinze ans de déten
tion. Libéré par l armistice après avoir purgé 
quinze mois de cellule. 

ALPHÊE DELANNOYi 
Né à Anzin, le » 
Août 1876. Ancien 
ouvrier métallurgis
te ; gérant de coopé
rative ouvrière. 
Entré au Parti So-

eiaVste en 18»7.Con-
iseiller municipal de 
Bruav-sur - Escaut 
!en lôofi. AdV'nt au 
maire, de 190* a 
1918. Maire depuis 
1919. 

Conseiller d'arron
dissement en 191*. 
Conseiller général 
en Î91», réélu en 
1952. 

CHARLES GONIAUX 
Né à Dorignles. 

le 18 juin 1872. 
Ouvrier mineur, 

1 18 ans. secrétaire 
l e la section syn-
licaie I a Renais
sance à Soraam 
\d joint de AJode 
vtochet, succède à 
ce dernier au secré
tariat générai du 
Syndicat des Mi
neurs du Nord. En 
••si le président de
puis 1913. 

Conseiller munict-
oai de Douai. Con
seiller eénéral du 
Nord. En 1906. élu 
Jeputé au scrutin 
de ballottage. Réélu 

premier tour 
arec des majorités accrues en 191D et eu 191*. 
Réélu le 16 Novembre 1919. 

MAURICE HECKEL' 
Né à Satnt-Omer 

le 85 juin 1870. 
•Trésorier du Syn

dicat les Cheminots 
i Hazebrouck. révo
qué au lendemain 
de la grève de 1950 

Président du Con 
seil des Prud'hom
mes depuis I99>.éhi 
«a 1919, conseiller 

municipal d'Haze-
brouck. 

* * 

JEAN LEBAS 

GUSTAVE DELORY 
Apprenti régleur, 

apprenti peigneron, 
apprenti peioton-
ueur. puis carton-
nier de la ville de 
Lille, manœuvre au 
chemin de fer du 
Nord. perceur à 
l'usine de Fives, ap
prenti savetier, puis 
fondateur et direc-
teur-aérant de l'Im
primerie Ouvrière. 

Son action poli
tique commencée 
depuis 1880 l'amené 
•les 1891 au Conseil 
d ' arrondissement, 
comme candidat de 
protestation a 'a 
suite de son arres-

lation arbitraire lors 
Ses événements du Premier Mal 1890 Maire de 
Lille de 189* * 190*. reprend "Hôtel d* Ville • n 
§919 Conseiller général de 1838 a 1901. puis dé
péris 1913. Député depuis 1905. Réélu a toutes les 
««étions. 

N» à Roubnix le 
84 Octobre 1878.FU» 
de tisserand, ne re
çut qu une Instruc
tion primaire qu'il 
compléta ensuite 
par un travail obs
tiné. Employé à la 
confection «la Paix» 
de 1901 a 1908 prit 
à cette date le poste 
de secrétaire admi
nistratif dé la Fédé
ration Socialiste du 
Nord qu'il occupa 
jusqu'en 1919. 

Membre du Parti 
Socialiste, depuis 
1896. Conseiller mu
nicipal de Roubalx 
en 1908 conseiller 
général e n 1910, 
maire de Roubaix 
1919. 

AUGUSTE RAGHEBOOM 
N* la C Août t8S9 
Depuis Ml ans, 

membre du Parti 
.Socialiste. 

En compagnie de 
(Jbesquiére et de 
Dupted. élu en 1900, 
dés le premier tour 
aux élections muni
cipales de Lille. En 
1901 .Conseiller d'ar
rondissement, puis 
-jStasaa'Msr prud'hom
me Candidat qua
tre (ois de suite 
aux élections légis
latives, en 191*. fi
nit par triompher 
je ses adversaires, 
le Comte d'Hespel 
et M. Georges Potié. 

Par une injustice 
du Suffrage Universel, non réélu le 16 Novem 
bre 1919 Adjoint au maire de Lille depuis 1919. 
aux élections sénatoriales de 19S0 arriva la pre
mier de la liste socialiste 
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"Deux nouvelles candidatures 
dans le Pas-de-Calais 

On annonce deux nouvelles candidatures, 
celle de M. le docteur Alphonse-Emile Goude-
mant. d'Arras qui se présenie comme candidat 
Indépendant et celle de M. Georges Harduin. 
agriculteur, maire de Bonnières et conseiller gé
néral d'Auxi-le-Chatenu. qui ««s réclame des inté
rêts agricoles et du Bloc National. 

La fin du « Dixmude )) 
DES DÉBRIS OrlT ENCORE E T * 

T R O U V É S 
r - j t , a — Le ministère de la Marine con 

BrmVdu'èntre le phare et le cap San-Marcc-, 
« V a «roirré un réservoir en aluminium de 
2 5 u / cenU litres d'essence environ, portant S 
irpetnîur* noire « ^ " « j ™ 1 * » 1 : ? " * ^ ** 
% f e ^ feVoU'b^W trouvés 
a HOmètre? du rivageTprés de ta gare de San-
Mar^o sont des tissus caoutchoutés Ces ren-

Su • Mulho'ise . . < * * « * . î . . r ^ 
cbertbe* au sujet du • Dwmudo .. 

LES O B S È Q U E S DU COMMANDANT 
Toulon 3 - La Préfecture maritime et <ee 

K ' K u s s S u <h!"pîeïïta? de urenadane. Elles sont 
*£éT* aTamedi malin. 10 heures. 

-ftutê temrarnison ctu port, des détachements 
de r e e c s d V e t des détachements de l'armée de 
«erre, rendront les honneurs. 

DÉMENTIS OPFIC1 LS 
L'Agenc. Hâve» noua oommunsque la note 

En» avait adresse an mW*l*re de la marine 
uh rapport concluent qu'il *erat excessivement 

Sude . «n» que -ertaine* réparsllons n'eu 
«lient nas été effectue*» ; 

*» O i i 'es renseignements atmosphériques. "e 
fM <4«cembre loin a'etr* bons étaient « mau-
« U T n » Taukm avait <taioMite veille, 17 de-
ZUtST: oounede vans dit nord-ouss* ; 

9» Que le capitaine de (régate Henntque, 
commandant le centre de Cuers, et le comman
dant du Plessis, ont protesté jusqu'au dernier 
moment, contre l appareillage de ballons dans 
ces conditions , qu'il ont télégraphié pour de
mander que le raid soit ajourné jusqu en avril ; 
enfin que I* départ s'est effectué sur un ordre 
formel du minisire, contre l'avis de tous les of
ficiers compétents. 

«Nou« sommes autorisés * déclarer de la ma
nière la plus formelle, que ces trois affirmations 
sont entièrement contraires à la vérité ». 
L ' E N D R O I T OU SE T R O U V E L'SPAVE 

AURAIT ETE REPERE 
Marseille, 3 — Des radiotélégrammes tnter 

eeplés a Marseille, annoncent que les recher
ches faites su moven du ballon d'observation en
voyé de Toulon permettent d'en «Huer l'épave 
du • nixmude v dans un cercle dun demi-
mille de rnvon. dont le centre est a trois milles 
au sud de San-Marco. ' 

L'épave serait sur un fond de *t> à 30 métrés 
Des dra«nces sont effectuée. 

DEUX N O U V E A U X CADAVRES 
AURAIENT ETE R E r E C r l t S 

D'autre part, on annonce de Breerte, que deux 
errns auraient été retrouvés aw large «"Anpe-
daxo. ^ _ 

LA LIVRE A 87,30 
Un nouvel espoir, une nouvelle déception I Le 

franc français qui semblait ces fours dernier» 
reprendre une position meilleure vient a non» 
veau de lalre un bond en arriére eejisidérable. 
La lhrre cotait avant-hier B.M5. V dolW. t» 9J : 
il» ont frouvé preneurs [endl f, 87.80 IW.WS evao-
tementl al *ÀSS. f* • cap • de 90 sera vralsem-
btnblement doublé dtef pan an attendent estai 
de 10b. 

On a vtveineut remarqué Mer que M Boka-
nowstd. rapporteur «ériéVal de fe Commission 

Exploits de bandits 
Une débitante de Waziers 

assommée et étranglée 
E L L E E U T N E A N M O I N S L E T E M P S O E 

C R I E R E T S E S A G R E S S E U R S 
P R I R E N T L A F U I T E 

Un drame quf a provoqué à Waziers une ires 
vive émotion s'est déroulé hier vers onze heures 
un quart, rue Jules Ferry. 

Mme Nys. qui tient dans cette rue un cabaret 
s'apprêtait & fermer son établissement. Avant 
de clore ses fenêtres, elle sortit dans la cour 
où elle demeura une minute h peine. Au mo
ment où elle rentrait dans la salle du débit deux 
hommes qui s'y étaient introduits «ans taire do 
bruit, rasaail tirent brusquement. L'un d'eux 
asséna un coup violent sur la tête de la caba-
retlére — tandis que son compagnon lui pas
sait autour du cou une cordelette qu'il serra. 
Mme Nys s'affaissa évanouie. Mais en voyant 
se dresser devant elle l'homme qui la frappa le 
premier, elle avait eu te temps de pousser un 
cri. Déjà des voisins alarmés accouraient. Les 
bandits prirent aussitôt la fuite... 

On se porta au secours de Mine Nys. Le doc
teur Vanhoutte mandé d'urgence vint lui prodi
guer ses soins. La pauvre. femme lorsqu'elle 
reprit connaissance se plaignit de vives douleurs 
a la nuque. Elle put néanmoins donner, de ses 
agresseurs un signalement assez précis. La gen-
darrri.irie espère pouvoir rapidement identifier 
et arrêter les deux misérables. 

Le vol a, certainement, été le mobile de cette 
tentative criminelle, mois dérangés par l'arrivée 
des voisins, les maltai'eurs n'ont pu visiter 
le tiroir-caisse et les meubles. Ils ont cependant 
touillé les poches de leur victime qui, d'ailleurs, 
n avait pas d'argent sur ell» 

L'état de Mme Nys est satisfaisant» 
» 

Une attaque de Polonais 
masqués, à Maries 

E L L E E C H O U A , L E U R V I C T I M E 
A Y A N T P U S E D E F E N D R E 

Ces jours derniers, quatre polonais masqués 
ont, vers minuit, trappe a coups de bâtons, à 
la porte de M. Gurski Abdon. 46 ans. demeu
rant rue de Bergues a Marles-les-Vlines. 

M. Gurski effrayé, fut contraint d'ouvrir sa 
porte, parce qu'au dehors les énergumènes 
s'exprimaient en langue allemande, menaçant de 
tout briser. 

A peine avaft-il ouvert sa porte, qu'un des 
assaillants lui portait des coups de bnton sur 
la lête. M. Gurski aurait certainement été assom
mé s'il n'avait appelé au secours. C'est alors 
que terrifiés, sa fille Anna, son beau-lils Tyron 
et son pensionnaire S mol. qui étaient dans la 
maison, sortirent. Us furent a leur tour violem
ment frappés. Cette diversion pourtant, avait 
permis à M. Gurski de se saisir d'une hache et 
pour se défendre il en porta un coup sur la 
tête d'un de ses agrtsseura. H parvint même 
à arracher le nwsque qui recouvrait la figure 
d'un nommé WEGLEWSKJ Michel, polonais, 
80 ans, mineur demeurant rue de Marseille, à 
Maries. Les complices de celui-ci furrnt démas
qués à leur tour et reconnue pour être NOV\CK 
François, to ans. mineur, rue de Loos. a Calon-
no-Ricouart ; TICHOSZ Antoine. 23 ans. mineur, 
polonais, demeurant h Maries ; et KOWALSKI 
Laurent, sujet allemand, 21 ans. mineur, rue 
de Lens, a Oalonne-Ricouart. 

Se voyant reconnus ils se montrèrent moins 
menaçants, puis disparurent, non sans reprocher 
a M. Gurski de les avoir traité de polonais, qua
lificatif, parait-il. désobligeant pour eux. 

M. Gurski Abdon qui porte des blessures, heu
reusement sans gravité, ainsi que sa Ûlle et son 
beau-Ors, ont porté plainte a la gendarmerie qui 
a dressé procès-verbal contre les agresseurs. 

L'enquête continue. 
L'émotion causée à Maries par cette attaque est 

grande et la population devant de tels méfaits 
est loin d'être rassurée. 

Le mystérieux assassinat 
d'an chauffeur à Ârras 

R E T R O U V E R A - T O N J A M A I S 
L E S A U T E U R S 

D E C E C R I M E A F F R E U X ? 
Aucun événement, aucun fait nouveau ne sont 

venus Qxer définitivement la population d'Arras 
sur le meurtre mystérieux du chaulfeur de taxi 
Maurice Fournier. La brigade mobile continue 
ses recherches : elle tient des Indications sûres 
qui limitent le champ des Investigations, mais 
elles ne possèdent pas encore les éléments d'une 
piste sérieuse. " 

Les assassins — car on sait maintenant q u i » 
étaient plusieurs — doivent-Us être recherchés 
parmi les étrangers au pays T Sont-ils sortis 
spontanément de quelques cercles de jeunes gens 
dévoyés vivant d'expédients et mis en goût par 
tes spectacles modernes, farcis d'aventures et 
de crimes T C'est ce que l'on ne saurait dire. 
D'autre part, combient étaiont-ils exactement T 

— Nous ne le savons, nous ont dit les poli
ciers, mais il est encore nécessaire de ne rien 
dire sur ce point. 

D E S T E M O I N S C R A I N T I F S 
Est-ce l« désir de ne pas vouloir ê're mêlé 4 

une sombre histoire T Ou encore le besoin d'éviler 
des ennuis, des dérangements T Ou bien la 
crainte de certaines représailles t Toujours est-il 
que la brigade mobile éprouve beaucoup • de 
difficultés pour , a i r e P a r l e r ce"* o u J savent peu 
«ai beaucoup de choses. Et pour, aussi regret 
tables qu'elles soient, ces réticences se cran-
pre nenl, en raison de la facilité avec laquelle 
certains individus jouent du browning. 

Ainsi le cycliste de Beilleul qui a été pour 
ainsi dire témoin involontaire, mats direct du 
meurtre de Fournier. hésite pour dire ce qu il a 
vu et entendu. Les Inspecteurs ont été obligés 
de lui arracher brides j>ar brides les renseigne-

Ces dUncultés (olntee au 'long délai qui s'est 
écoulé entre l'assassinat et l'intervention de la 
police, rendent Ifs recherches dit f içiles ' et ont 
permis aux malfaiteurs de gagner du temps et 
du tara» 

Et comme d'un moment & l'autre un peu de 
lumière peut être «ÇPOrtésw ce criD^ mysté
rieux, nous suivons les efforts de la police pour 
tenir les lecteurs au courant. 
L E S F U N E R A I L L E S D E L A V I C T I M E 

Le médecin-légiste ayant déUvré ta permis 
d'inhumer, les funérailles de Maurice Fournier 
auront ltatt aujourd'hui, à 9 heure» du matin. 

- * 1 

LA TERRIBLE RIXB 
DE LENS 

Nous avons relaté htar, ta drame qui s'est 
déroulé à Lena, rue Fénelon. où au^cound^ne 
rixe entre po onai*. un de eeux-el Ossesarek 
tocob sScooinba, t l'hôpital de l ^ - £ i n e 
fracture du crâne provoquée par un terrible 
<*>Cette' grave affaire qui remonte à quelques 
jours, reste d'abord ignorée et lenqutée que 
mena acTivement M. C»ntoq, < ^ t e a i r e de 
police S Lens. Ml d'autant P ^ ^ Ç S M S S ^ 
étrangers présenta à ta «cane préteooaleni 

" Le°co "pabie. Lista» Françots, mn arta se consti
tuer prisonnier, a f Jt la déclaration'Vivante : 

_ . Je n'étais pas parmi tes invites du débi
tant, Blachut Atnor. compatriote, maisJ»»*»»"» 

S S fe & s « a r i t a ^ e f f ï S B i oe 

des Frnenoes h la Chambre, s'est rendu au mar
ché de» changes. A ta Bourse, aeeomp 
| L Jacob, «yndte des aasota de charme. 

On cherche le directeur 
de la T. S. F. Radio-Imperator 

S O M P T U E U S E M E N T I N S T A L L E A 
U L L E , IL I N S P I R A C O N F I A N C E 

A U N B I J O U T I E R E T R A F L A A I N S I 
196 .000 F R A N C S D E J O Y A U X 

Au début du mois de novembre 1923, un 
jeune nomme d'une trentaine d'années,por
tant beau et s e donnant la qualité de cons
tructeur, trailaît avec M. Guénis , directeur 
du « Café de la Paix », s i s 8, Grand'Place, 
à Liile, pour la location d'un très bel appar
tement, s is au 2e étage dudit café. 

Le constructeur en question, déclara ae 
nommer Jean-Marie Patte : il ex igea un 
bâti de neuf ans , renouvelable au gré du 
preneur, ce qui lui fut accordé, parait-il.. 

Peu de temps après, M. Jean-Marie Patte, 
faisait placer sur l'une des portes de l'im
meuble, une plaque en émai l lé blanc por
tant son nom et ces iadica liions complémen
taires : « Constructeur des appareils de t. 
S. F. Radio-lmperator. âaBe d'exposition et 
d'audition au 2e étage •». 

UNE SPLENDIDE INSTALLATION 
Par un escal ier large, commode, portant 

tapis, barres de cuivre et confortablement 
éclairé, on accédait dans les locaux du Ka.-
dio-Imperator A droite, sur le palier du 
secoiid, une porte avec cet écriteau : Labo
ratoire de Radio-Imperator : Entrée inter
dite au public ! 1 

A gauebe, une autre porte ; celle du 
cabinet ae M. Patte ; un somptueux cabinot 
bien tait pour inspirer illico la plus graniie 
confiance. Par terre, un moelleux tapU 
bleu de nuit ; au beau milieu, un bureau 
ministre en acajou, éclairé par un lustre 
électrique avec diffuseur ; de chaque coté, 
d'une magnifique cheminée, deux imposants 
buffets monumentaux et enfin, bien an évi
dence sur une étagère du meilleur goût, 
quelques apparei ls de T. S. P. d i sposés la 
de si savante façon qu'Us ont l'air d e bi
joux dans leur écrin. 

M. Patte, pour n'être pas seul à rendre 
vivant ce superbe cadre, avait engagé 
d'abord un directeur, puis, vers le 10 dé
cembre, cinq employés , parmi lesquels deux 
vendeurs , deux dames sténos-dactylos et 
une dame-secrétaire. 

A ce personnel, trié sur le volet, l 'anima 
leur de Radio-Imperator avait accordé des 
appointements de début très convenables . 
Les vendeurs avaient obtenu en outre ia 
promesse d'une remise de 2 % sur les 
affairas traitées. Ces dernières, aux dires 
des employés , s'anne/nçaieat brimantes, car 
les clients se déclaraient satisfaits et en
voyaient à M. Patte leurs a m i s et connais
sances . 

Ma! Heureusement, l'affaire vient subite
ment de prendre une autre tournure, cela 
de par la faute du « constructeur ». 

U N E JOLIE V E N T E D E B I J O U X I 
M. Jean-Mane Patte, s'était en effet pré

senté chez M. B..., bijoutier du centre de la 
vilie et lui avait fait un important achat. Il 
s 'agissait de l'acquisition d'un collier de 
perles, d'une magnifique bague de femme, 
ornée de pieres précieuses de la plus belle 
eau et de deux superbes boutons d'oreilles 
en brillants, le tout valant la bagatel le de 
155.000 francs. 

M. Patte ex igea bien quelques change
ments dans le dispositif d e s joyaux, maie 
comment refuser une chose s i s imple à un 
bon client si superbement installé. 

Et le constructeur reçut les bijoux o n t ] 
solda à l'aide de chèques . . . s e n s provision, 
payables au Crédit Lyonnais . 

Naturel lement le pot aux roses fut promp-
tement découvert, mais M. B.. . ne put arri
ver à mettre la main sur son « c l ient » qui 
avait disparu de la circulation. 

M O N O N C L E V O U S R E M B O U R S E R A . . . 
Cependant, le bijoutier reçut de M. Patte 

une lettre partant le timbre de P a r i a 
Dans cette lettre, le constructeur prétend 

avoir eu un moment de fol ie J'ai, declare-U 
A en substance , vendu les bijoux que voue 
m'avez cédés . Avec l'argent, j'ai joué, 
d'abord, j'ai gagné , puis ensui te perdu... 
Ne portez pas plainte.. . attendez quelques 
jours.. . j'ai parié de l'affaire à mon oncie 
qui vous remboursera . . Quant à moi, je 
va is me noyer. . . » 

M. B... n'en a pas moins déposé une 
plainte entre les mains d'un commissa ire 
de police qui l'a immédiatement transmise 
au Parquet de Lille. 

Il nous est revenu que M. Patte s'était 
également présenté chez M. Degraeve, bi
joutier, rue Esquermoise. La, îj tenta de 
faire une acquisition se montant à 140.000 
francs et de la payer avec 3.000 francs en 
numrrsirr», le reste à l'aide de chèques . . . 

M. Degraeve ne « marcha pas » et il a 
tout lieu de s'en féliciter aujourd'hui. 

Bien entendu lee policiers chargés de 
cette histoire, pensent devoir faire encore 
« d'ac'res découvertes » mais M serait pour 
le moins prématuré d'insister aujourd'hui 
sur c* po int 

Quant aux employés de M. Patte, on peut 
dire sans crainte de se tromper, qu'Us ia 
trouvent mauvai se L'un d'eux que nous 
avons pu jo indra ne nous a point paru être 
extrêmement surpris d e ce qui arrivait, les 
al lures de son « patron • lui ayant en effet 
paru bizarres 

Le plus clair de tout c e l a a-t-il conclu, 
c'est que je ne sa i s pas si m e s appointe
ments me seront un jour payés, et que me 
voilà s a n s situation 1 

Ce aéra, pour aujourd'hui, ta mot de ta 
tin. 

R É P A R A T I O N S , R U H R 

Les Alliés préparent 
kur réponse au Reich 

L E P R O J E T F R A N Ç A I S V A E T R E 
C O M M U N I Q U E A B R U X E L L E S 

Paris, 3. — Le projet français de réponse 
à la note a l lemande du 24 décembre sera 
envoyée aujourd'hui à notre ambassadeur 
& Bruxelles pour être communiqué a M. 
J a s par. 

Le projet énumère les points sur lesquels 
satisfaction a déjà été donnée aux préoccu
pations «lu gouvernement du Reich et tes 
mesures qui seront prises par les autorités 
locales au fur et à mesure qu'elles parai-
trotut justifiées par la situation dans les ter
ritoires occupés. 

Il y a tout lieu de croire que ta suppres
sion des licences d'exportation et d'impor
tation réclamée par Berlin, n e sera pas 
accordée 

P A R QUI B E R L I N S E R A R E P R E S E N T E 
A P A R I S ? 

Berlin, 3. — On prétend dans certains mi
lieux politiques que le conseil ler d'ambas
sade von Hcesch qui devait être nommé 
ministre plénipotentiaire à Paris, aurait 
refusé sous prétexte qu'il considérait ta 
Acné c o m m e au-dessus de s e s moyens . 

M. Von Hcesch, d'accord avec le gouver
nement de Bruxelles sera probablement 
noirune ministre du Reica auprès du roi 
Albert. I 

La candidature* du docteur Bergmann 
pour le poste d'ambassadeur à Paris réap
paraît d o n c 

|e lui en 
puis | s pris la 

volets. Un polonais m'asséna alors des coups * 
pte, je me débattis et ayant réussi S enlever 
Ferme des mains de mon 
portais un cou» • » ••*« 

défense, fia déclaré à M/Cardon, Î L ? » 0 * . ^ ^ 
pas que le «Dur» qu*U avait norté aval» si terrt-
blemert atteint Ossetarsk. „«._*« „ ^ 

Le meurtrier fut. pouej'pvoo» ^ ^ î 0 » » * ^ 
credi au parquet de Béthune et M Delsttre. 

luge d̂ sfrûciion »w^unPr!Ftlïr.hltS!SS; 
(ofrê d'identité te Bt Incarcérer à la maison 

Des témoins seront taterros)*e^et MenMt ©n 
aerxmpacné % I saura ce qu'A Jr a de vrai dans les déclaration» 

l a i 

La crue de la Seine 
LA SITUATION S'AGGRAVB 

CONSTAMMENT 
Paris, i . — La crue de la Sente prend des 

proportions inquiétantes par suite de la persis
tance du mauvais temps. 

Le trafic avec la banlieue par ohenuns de ter 
et tramways est sérieusement menacé ; plu
sieurs lignes sont delà interrompues. 

Ce meUn la cote était de 6 m, 80 au pont 
d'Austerlitz. ^ _ 

A certaines stations du métropolitain et du 
Nord-Sud, de* Infiltrations aseex importantes 
ont commencé ; de» planches ont du être ins
tallées pour le passage du public. 

Cependant, la eirculsUoa de» trains continue 
normalement. 

En banlieue, 1s situation sagsrave dneure 
en heure. Les eaux ont monté de 20 à 15 centi
mètres suivant les régions. 

De nombreux points sont complètement sub-
L*usine d'AltortvHle, qui pompe l'eau des 

êRouts commence a. être Inondée et on craint 
de ne pouvoir continuer le fonctionnement des 
pompes vers la fin de la Journée. 

Les évacuations se ront par cernâmes et te 
chômage commence h prendre une certaine pro
portion. 

NOTRE lÊTAT-MAJOR 
VA QUITTER DUSSELDORF 

Dusseldof, 3. — On annonce officiellement 
que l'état-major de l'armée d'occupation 
quittera Dusseldort dans la premiète quin
zaine de janvier pour aller se réinstaller S 
Mavence. 

Le général Dégoutte, par contre, consej -
v/era suri P G. à Dueseldorf. 

Les différents services civile actuellement 
à Dusseldorf seront groupes ensemble et 
resteront dans cette ville. 

SMSJ 

Une question sur le remploi 
des dommages de guerre 
Notre ami Charles Sain/t-Venant, député 

du Nord, a adressé la question écrite sui
vante à M. le ministre des R. L, 

« J'ai l'honneur de vous prier de vouloir 
bien oie faire conoattre si, lorsqu'un sinis
tré de la zone rouge^cède son dommage un 
mobilier : « il s'agit d'un immeuble S usage 
d'habitation », le cessionxvaire peut réem
ployer dans l'étendue des régions dévas
tées. 

1. Par acquieitien d' immeuble ; 
2. Par construction d' immeuble. 
D a n s raftirmati_ve, quelle est la k*, cir

culaire ministénei'le ou tout autre acte, pou
vant justifier ce remploL » 

UN FOYER ASPHYXIA 
DEUX POLONAIS A SOMAIN 

Un terrible accident vient de s e produire 
à Somain. Voici dans quel les c irconstances : 
Les g e n d a r m e s étaient prévenus hier que 
deux Polonais demeurant chez M. André 
Durut, oabaretiers rue Carnot, venaient 
d^tre trouvés dans la chambre qu'i ls occu
paient ensemble , l'un mort et l 'autre dans 
le coma. 

Les gendarmes se rendirent sur tes lieux. 
Ils trouvèrent sur un lit le cadavre du po
lonais Jean Pilch, âgé de 24 ans ; son cama
rade Joseph Zawirenska, avait été trans
porté inanimé dans une pièce vois ine où le 
docteur Vanhoutte lui prodiguait s e s so ins . 

Zawirenska ne larda pas d'ailleurs à re
prendre s e s sens . Il indiqua que Pilck. et lui 
avaient lait du feu dans leur chambre ,et 
qu'ils s'étaient couchés en la issant fermée 
la clef de tirage de leur poêle, dont te cou
vercle était également enlevé. Lee Polonais 
avaient cru ce faisant, mettre1 s implement 
leur (eu au ralenti. Dans la nuit, un violent 
dégagement d'acide carbonique asphyx ia 
les deux hommes endormi». 

L'état de Zawirenska s^est rapidement 
amélioré. On considère le Polonais c o m m e 
étant hors de danger. 

LA SUITE DRAMATI 
D'UNE PLAISA 

UE 
TERIE 

BRULE DANS UN FOUR 
A CHAUX A NŒUX 

On habitant As Nosux-lee-Mine». M Près 
homme A n n e . TS ans, s^set suisfde «ans des 

susses a—n extraordinaire». Q s'est 
dan» an four t enamr où on l a -e-
à demi carbonisé Le désespéré était 

descendu à i m. W m n t le four et avait pris 
la précaution de déposer sa casquette et «a» 
papier» a te bordure du four 

0 vivait en méslntellifiwnce avec ses enfants 
à qu) d avait plusieurs fois déjà manifesté 
des Idées de suicide 

Le docteur Wldtea et le Commissaire «e 
p o l i c e ont nrocédé aux constatations d'usage. 

U N E A U T O T O M B A D A N S L ' Y O N N E 
E T D E U X P E R S O N N E S F U R E N T 

N O Y E E S 
Auxerre, 3. — Hier après-midi, à Cnamps, 

près d" Auxerre, M. Baudot, voyageur au 
service d'une maison de cycles d'Auxerre, 
ayant laissé son automobile devant un café 
le jeune Lucien Deechamps, mécanicien a 
la même maison, qui sortait d'un bal, mon
ta dans la voiture avec sa caval ière et s'en
fuit. 

L'automobile a été retrouvée dans l'Yon
ne avec le cadavre de la jeune Lucienne 
F.. . ; celui de Lucien Deschamps n'a pas 
encore été découvert. 

» — o ô c < 

COLLISION DE TRAINS 
PRES DE MAYENCE 

v l N G T . C I N Q ALLEMANDS BLESSES 

Mavence, 3. — Hier matin, vers 7 h. 30, 
à quelques centaines de mètres de le gare 
de Mayence, deux trains de marchandises , 
l'un venant de Wiesbaden, l'autre de Co
blence, s e sont pris en écharpa 

Un wagon de 4e c lasse du tram de Co
blence a été renversé, un autre gravement 
endommagé, 

On compte environ 25 b lessés , tous Alle
mands , dont trois gr ièvement 

La responsabilité du mécanicien du train 
tamponné semble engagée car une première 
enquête aurait démontré qu'il n'avait pas 
tenu compte d'un signal d'arrêt 

LA FLOTTE AMÉRICAINE 
EST MOBILISEE 

D E T R E S G R A N D E S M A N Œ U V R E S 
V O N T A V O I R L I E U 

Washington. 1 — Le ministre de la Marine 
des EtatsUnis a décrété la mobilisation des 
flotte» de l'Atlantique et du Pacifique et 
esquissé le plan de» grandes manoeuvres 
navales qui auront lieu en janvier et février 
One flotte composée de quinze cuirassés, 
quatre croiseurs, soixante-trois contre-torpO 
leur», o n » sous-martns. quatre-vtngt-eept os-
rires auxiliaire*, osnt trot» mou fil eux» de 
mine» et de nombreux remorqueurs, prendra 
part s ces. manosuvrea dont l'importance n'a 
Jamais été encore égalée 

Le but de cette opération navale, qui s e 

â«roulera dans la mer des Antilles, e d'étu-
i«r la possibilité d'une jonction des flotte» 

américaines au moyen du canal de Panama, 
an cas d'une apparition subite de navire* 

I snrtemli dan» M Mord de l'Atlentt«ue> 

T f 
L e s c a s l e s p l u s g r a v e s » 

l e s p l u s a n c i e n s , 
l e * p l u s i n c u r a b l e s 

c o m m e l e s p l u s r é c e n t s , 
p e u v e n t ê t r e s o i g n é s 

p a r c e n o u v e a u t r a i t e m e n t 
a p p l i q u é à L i l l e 

On peut dire que presque tout ce qu;- !e NOri 
de la France compte comme malades incurable» 
«H comme cas déiespéréa de rhumatismes P été 
traité au 67 de la rue Bartbéieiny-Deiespfciti .t 
Lille, et l'on sait les splendides nu^txm^ • -
nues par le nouveau traitement applique à ; lns> 
titut Anti-Arthritique. Non seulnucnl 
blissemeuï obUenl des résultats reauu-qimMi s 
dans les cas ordinaires et nd-ce.it», osais 
les (ruérisons apportées A des malnces cSnsuiè-
nés comme incurables ne se comptent piu^. 

Ces! grâce à un traitement aussi ucli! qsj'ui * 
lensil, permettant d'attaquer lo mal a I <•:.:. 
même où 11 provoque la douleur, que les rhu 
mausmes, goutte, sciatiquo, lumïyieos. douleurs 
intercostales maux de reins, névralgk-s, wr' -
tes etc., sont soignés avec les succèi ose l • 
sait. Les rhumatismes musculaire^ et articulri 
res. qu'Us siègent aux pkds. aux genoux, uu 
jambes, & ta hanche, aux reins, dans le dos. a i 
cou, a l'épaule, aux bra» ou aux mains, pei -
vent être également U«ités par le même proe-Mi 
inoffensif, peu coûteux, qui ne d-mande quo 
quelques minutes d'application et n'empêche pas 
le malade de se livrer S ses occupations habi
tuelles. 

Nous avons dit que les résultats les plus m 
masquables étaient obtenus dans nombre de CÎ.I 
extrêmement difficiles ayant résisté à tous K« 
traitements. En voici trois de ce genre et par Is 
lecture des lettres des malades on se rendr? 
compte avec quelle facilité le traitement d« 
l'institut Anti-Arthrilique du 67 de la rue Bar 
toéLemy-Delespaul an est venu S bout : 

AD U T DEPUIS DEUX M O » 
POUR U N E SCIATIQUE 

E T N E P O U V A N T PLUS MARCHER, 
JE VAIS MAINTENANT A LA CHASSE, 

ECRIT M MARCELIN OERMAUX 

AttWnt de scia tique depuis s » an. aouttraot 
surtout dans la hanche et le mollet, la douleur 
occupait soute la jambe en suivant le trajet et» 
nerf. Cela a .été de pire en pire, j'arrivais S ne 
plus pouvoir marcher et je ne dormais plus 
tant, je souffrais. L'appéUt avait disparu. Lors
que je suis venu vous consulter le ter août 
1923. j'avnis arrêté mon travail depui* deux moia 
cl gardais le lit oe pouvant plus du tout mar
cher, le dus me faire conduire chez vous en 
auto. Après quelques jours, je me sentis vrai
ment mieux Peu a peu. je pus marcher avea 
un béton, puis reprendre mon travail. Depuis 
ce temps-la, tou| a été pour te mieux. J'ai i s 
démarche normale, je n ai plus du Mut de dou
leurs, j'ai de l'appéUt et je dors bien, l e sut» 
même retourné a la chasse. Oiui qui m'a conn > 
malade ne peut pas revenir de me voir «ruéri. 
Moi-même je ne croyais pas guérir. Je vous re
mercie de grand cceur. Signé : Marcelrn Ger-
maiix. 12, Grande-Rue, cité St-Robert S Moo-
chocourt, près Anicbe (Nord). 

LES NEVRALGIES FACIALES SONT 
CONSIDEREES COMME Q9CTJBABLES 

MADAME WARENGHEN 
S O U F F R A N T DEPUIS 20 ANS, 

AVAIT T O U T FAIT, T O U T ESSAYA 
P E R S O N N E N E LA SOULAGEAIT 

EN 1 JOURS, L I N S T Ï T U T L A GUERIS 

Mon cher Docteur. Je ne sais comment veu* 
exprimer ma reconnaissance. Je ne peux pas 
encore croire que je suis guérie, et personne n» 
peut le croire autour de moi. tant j'ai soufferc 
depuis vingt ans. Mes névralgies remontent -». 
la naissance de mon (ils qui est m.Tinienan. 
soldat. Jour et nuit, pendant vingt ans. Je n'nt 
cessé de soulfiir, sans un seul jour de caiinr.. 
et quoi que J'ai (ait pour me guérir, ayant con
sulté bien de» docteurs et essayé tous les médi
caments. Mes névrai^ies occupaient le coté éroil 
ce la tête et de la face, dans la tempe et la 
joue. C'étaient des lancements continuels m'em-
pêchant souvent de manger et de perler. A pro
pos de ces douleurs, je dois dire que je m e t a » 
fait arracher les- dents du coté droiL Avec ces 
névralgies faciales, je ressentais les mêmes dou
leurs lancinantes dans le cou et l'épaule Cu 
côté droit. En deux séances, deux visites chez 
vous, tout mon mal, toutes mes douleurs *« -
sont miraculeusement envolées. La première foi?* 
d'ailleurs, le me suis sentie guérie. Après un* 
bonne nuit, ce oui est déjà extraordinaire, :« 
dis S mon mari que je ne ressentais plus rien. 
Cela nous paraissait Incroyable. Depuis, bien 
du temps s'est écoulé, le suis b'>n guérie et 
voi» remercie de tout mon cœur, signé : Mada
me Warenghem 25. cité Ma Nièce, rue Gounc i, 
Lievin (Pas-de-Calais). 

E N U N E APPLICATION ^ ^ ^ 
DE QUELQUES MINUTES, 

CETTE ARTHRrTE REBELLE 
A ETE TOTALEMENT GUERIS 

Rhumatisé dans l'épaula droite, gêné dans me* 
mouvements, souffrant parfois beaucoup, vous 
m'avez guéri a une première visite, et Je tiens 
a vous remercier Depuis ce Jour, j'ai pn travail, 
1er sans rien ressentir et faire tous les mouve
ments de l'épaule avec souplesse. Merci de tout 
cœur Signé : Edouard Salingrs, 100, rue SoUs-
rtno, Armentières (Nord). 

L'institut est ouvert tous les Jours, de • * 
12 h et de l i h. » 18 h. Le dimanche, de 8 h 
h 12 h. Le prix de la consultation est de 10 fr
et les malades peuvent se ieir» secompagner 
oer leur médecin habituel. 

Un intéressant ouvrage Intitulé € Les Traie» 
menu modernes de l'Arthritism» • est adressa 
gratis et franco sur demanda 

L'Institut sera fermé excepuonnellemecst kl 
Mercredi 9 Janvier 1964. 

DERNIERE HEURE 
- — • • •*————~ - • — ~ 

L e c a t a c l y s m e 
m e n a ç a n t P a r i s 

M. LE TROCQUER VA ETRE INTERPELLA 
A PROPOS DES INONDATIONS 

Pari», i. — M. Leboucq, député de Paris, a 
demandé a interpeller le Ministre de.- Travaux 
Publics, sur les mesures qu'il compte prendre 
pour mettre enfin a exécution le brogramiue <!!;-
bore Jepuis 1910 pour protéger Paris contre l,« 
inondations. 

Dans une lettre qull a adressée à M. le i r > 
ijuer M. Charles Leboucq. apri« avoir i app. 1 • 
se» Interventions antérieures sur ces quebtiot 
demande au Ministre de briser .avec son habiti 
esprit de décision les Lésitations (unesto rie 
tous ceux qui. s un degré quelconque, ont la 
responsabilité du cataclysme mssagant. 

D'autre part, on annonce que =ur l'ordre du 
Ministre de la Marine 80 matelots du Se d 
équipages de la flotte à Bre.-t et 201 efllbai 
partent aujourd'hui pour Paris a:m de cixn*- *r 
au sauvetage des inondés. 

U N EVADS DE L ILE DU DIABLE 
ARRETE A EDIMBOURG 

Londres, S. — La police d'Edimbourg vient 
d'arrêter un individu q u o n suppose être 
Edouard Guéria, qui »e serait évadé de l Ile 
du Diable, en 19Û0. 

Le temps daajoardhui 
Retour au mauval» temps ; Ciel nuageux 

E
- édalrcies se couvrant avec nouvelle» 
es ; fente de secteur ouest 3 4 5 mètres f 
pôrature minimum *V. —TT:"f" 

L 


